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tendre gardienne de son som neil sur le chemin de l'exil 
et les humbles gardiennes de V Eucharistie.

Oui, Seigneur Jésus, que la visioif de l’Eucharistie 
reste bien douce à votre cœur ! Dans le long sommeil du 
tabernacle, votre mère, il est vrai, ne sera plus là pour 
vous bercer, mais d’autres vierges se constitueront vos 
gardiennes. Elles viendront sans cesse charmer cette soli
tude, consoler vos douleurs, chanter vos louanges ! Déjà 
votre amour les distingue et vous les nommez à Marie 
pour qu’elle leur serve de modèle.

Et quand, ô Jésus de la crèche, vous aurez dormi long
temps dans l’Hostie, vous vous lèverez un jour pour juger 
l’univers... Alors votre regard d’amour, votre sourire re
connaissant seront un appel à l’éternel bonheur ; et, pour 
vour avoir gardé quelques heures dans l’exil, vous nous 
garderez toujours dans la céleste patrie.
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s règles à suivre dans l’acte même de la 
union, pour garder les bienséances et

sont pas
pour prévenir de fâcheux accidents, règles qui ne

rvjL sonnes qui communient très fréquemment.
Donc pour communier avec décence, il faut :
Tenir la tête fixe et droite, sans la pencher en avant ni 

la renverser en arrière ;
Tenir les yeux baissés, ou les arrêter sur la sainte 

Hostie, et non sur le prêtre ;
Ouvrir médiocrement la bouche, ni trop, ni trop peu, 

et avancer un peu la langue sur la lèvre inférieure, pour 
que le prêtre y puisse facilement et sûrement déposer 
l’Hostie.

Les uns remuent la tête, les autres tiennent la tête 
baissée, de sorte que le prêtre ne voit pas ce qu’il fait et 
se trouve forcé de poser la sainte hostie un peu au hasard.

C’est à peine si ceux-ci ouvrent la bouche ou desser
rent les dents ; ceux-là craignent l’avancer la langue ou 
saisissent l’hostie avec les lèvres ; d’autres retirent la 
langue avec précipitation, avant que le prêtre ait en le


